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% RECETTES UTILES

2 PAIN AUX NOIX. &

2 ~ Mélange sec.

2 1 tasse de sucre, 4 tasses de farine, 1 cuillerée à
( thé de eel, 4 cuillerées à thé de Poudre à Pâte Magi- 
S que, 1 tasse de noix (cassées et non hachées).
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Huit nrnnrlpe Orcrnni enfinne fnrmpnt Cependant,n’y at il pas un jour sous lequel on oublie trop souvent d’en- 
gTUHUeb WlgUllloClllUIlo visager cette question ? N’y a-t-il pas le point de vue du consomma-

* teur qu’il ne faudrait pas négliger et qui mérite certainement quelque 
VP------ IIUIIUIIU.^ considération, puisque c’est lui qui, en somme, doit payer et qui, en

—------*+-------- définitive, est celui à qui le producteur doit s’adresser.
Pour la vente des animaux vivants dans le Canada U ne suffit pas de trouver des débouchés pour vendre un produit.

_____  ... —— Il faut plus que Cela. On aurait les meilleurs débouchés du monde 
Québec, Ontario, Manitoba, Saskatchewan, Alberta qu’on ne saurait y maintenir sa réputation et y vendre des produits

et Provinces Maritimes. si on ne donne à ceux-ci la qualité voulue. .
Trouver des débouchés est fort bien, mais produisons aussi de 

La vente en coopération des animaux vivants a pris un nouvel manière à satisfaire aux exigences de ceux dont nous voulons faire des 
essor, lorsque pratiquement toutes les coopératives qui," au Canada, clients réguliers.
s’occupent de la vente des animaux se sont fédérées en une vaste union , -----1----------—
ayant des ramifications dans chacune des provinces du Dominion. 11 y a à tenir compte d’une foule de conditions, si l’on veut améliorer

L’idée de ce projet avait été lancée en octobre dernier, lors d’une nos chances de bien vendre nos produits agricoles.
assemblée de coopérateurs qui s’était réunis à Toronto. La récente II ne nous manque pas d’exemples, dans la province de Québec, 
réùnion que l’on tenait, la semaine dernière, à St-Boniface, Manitoba, pour nous faire voir qu’il ne suffit pas d’avoir de bons marchés, pour 
vit se matérialiser cette idée, dont le besoin ne manquait pas de se faire bien vendre. Le cas des pommes de terre est connu de tous. Nous subis- 
sentir depuis longtemps. sons la concurrence des provinces voisines, qui viennent vendre sur nos

Des représentants, venant de Québec, d’Ontario, du Manitoba, propres marchés et à des prix plus élevés que nous pouvons obtenir, 
de la Saskatchewan, de l’Alberta et des Provinces Matitimes, étudièrent ' Et pourtant le marché de Montréal est bien à notre portée. Pourquoi 
ensemble les conditions générales sous lesquelles devait se faire la vente ne pouvons-nous pas vendre aussi bien que les producteurs de patates 
des animaux vivants et ils arrêtèrent les règlements qui devront à du Nouveau-Brunswick ou dé l’Ile du Prince-Edouard ? Parce que 
l’avenir régir la nouvelle organisation. nous ne donnons pas à nos patates la qualité qu’en exige le consomma-

Des experts dans la vente des animaux vivants firent voir que, si teur; parce que nous ne classifions pas nos patates.
le producteur tient à acquérir, sur le marché des animaux vivants, Et le cas du beurre et du fromage.. . Tant que nous n’avons 
cette influence que le commerce lui dispute avec acharnement et non pas amélioré la qualité de nos produits laitiers, ceux-ci étaient consi- 
sans succès, il devient de plus en plus urgent que les producteurs se dérés comme inférieurs par tous les gros acheteurs européens. Et du 
groupent dans une association couvrant tout le pays, Nos organisa- moment que nous nous sommes décidés à adopter la pratique de la 
tions provinciales ne suffisent plus à protéger des intérêts dont les classification, nous avons vu peu à peu les marchés s’ouvrir, et depuis 
causes s’étendent à tout le pays. Il faut que l’on élimine la concur- quelques années le beurre et le fromage de Québec sont considérés com- 
rence, non seulement entre les producteurs individuels, mais encore me les meilleurs du monde; l’Australie et la Nouvelle-Zélande, pays 
entre les organisations coopératives de chaque province. très réputés comme producteurs de beurre et de fromage, doivent recon- .

Les avantages de la nouvelle organisation peuvent se résumer naître qu’ils nous sont inférieurs au point de vue qualité, et nos pro- 
comme suit: duits se vendent en Angleterre à prix plus élevés que les leurs.

1 o—Coordonner l’action des coopératives de chaque province Et que d’exemples du même genre nous pourrions citer: animaux, 
de manière à éliminer toute concurrence entre elles et augmenter ainsi viandes, bluets, poisson, etc., etc.
leur influencé auprès du commerce et des gros acheteurs, ~ ;

2o—-Encourager l’organisation de coopératives locales et vulgariser e ne sont pas tant les marchés qui nous manquent présentement 
l’emploi des contrats par les membres de ces locales. que les produits pour répondre aux demandes que nous recevons. Allé-

30— Encourager la classification uniforme des animaux vivants, horons la qualité de nos produits, diminuons la concurrence qui existe 
dans le but de protéger le consommateur tout comme le producteur. entre les producteurs et nous aurons moins de difficulté à trouver des

4o—Manipuler les animaux dans le meilleur intérêt des produc- marchés. ....
teurs; profiter de nos marchés étrangers tout autant que des marchés 1 faut, en plus de trouver des débouchés, savoir en tirer le meilleur 
nationaux. parti possible. -

50—Obtenir tous les renseignements utiles en ce qui concerne A ce propos, nous nous permettons de revenir sur un exemple de ce 
l’offre et la demande sur le marché des animaux vivants, non seulement que peut faire le manque de connaissances pour nuire à nos marchés,
dans le Canada, mais dans les pays voisins, et en faire bénéficier cha- L hiver dernier, une coopérative agricole avait à vendre une assez 
cune des différentes organisations provinciales. forte quantité de chapons. Ayant appris que la Coopérative Fédérée,

6o—Se tenir au courant de toute législation concernant la pro- par I entremise de qui elle vendait habituellement ses produits, avait 
duction et la vente des animaux vivants; travailler à l’entente et à la comme client un des gros hotels de Québec, les directeurs de cette locale 
coopération entre les organisations provinciales et prendre toutes les décidèrent d’effectuer eux-mêmes la vente de leurs chapons. Ils appro- 
mesures susceptibles d’aider à la vente des animaux vivants. chèrent le gérant de l’hotel en question, qui consentit à prendre leurs

La nouvelle organisation sera connue sous le nom de Coopérative meilleurs sujets à 45 sous la livre, mais il ne voulait pas se charger 
Canadienne des Producteurs d’Animaux Vivants, Limitée. Le bureau de la balance, qui, quoique très bonne encore, ne pouvait être consi- 
de direction qui fut élu comprend les membres suivants : dérée que comme produit de second choix. Après avoir entreposé ce qui

Président: W. D. MacKay, Président de Saskatchewan Co-Opera- leur restait et avoir ainsi subi certaines dépenses assez appréciables, on 
tive Livestock Producers, Moose Jaw. décida, à la fin, de recourir à la Coopérative Fédérée. Celle-ci, malgré

Vice-Président et Trésorier: H. B. Clemes, gérant de United le désavantage où elle se trouvait placée, réussit cependant à vendre 
Farmers of Ontario, Toronto. ces chapons de second choix de 42 à 44 sous la livre. Il n’y a pas de

Secrétaire- général: J. K. King, gérant de Maritime Livestock doute qu’elle en eût obtenu beaucoup plus, si les plus beaux sujets 
Marketing Board, Moncton, N. B. Le bureau du Secrétaire, ainsi que n’avaient pas été vendus précédemment.
le-bureau-chef de l’organisation, sera installé à Toronto. Cet exemple illustre bien le tort que la concurrence peut faire aux

Directeurs: Arthur Meunier, Chef du Département des Animaux producteurs. La Coopérative Fédérée, qui avait trouvé le débouché que
Vivants de la Coopérative Fédérée de Québec; A. B. Kaarstad, Vice- représentait cet hôtel, a certainement souffert de la concurrence qui lui 
Président de Alberta Co-Operative Livestock Producers, Bentley; a été faite; et, de plus, il n’est pas exagéré de prétendre que, si la Coopé- 
Roy McPhail, Président de Manitoba Co-Operative Livestock Produ- rative avait elle-même approché le gérant de cet hôtel, elle aurait c< 
ccrs Brandon. tainement obtenu plus que 45 sous la livre.

A - > Trouver des débouchés n’est pas tout ce dont il faut tenir compte,A propos de marches si nous voulons bien vendre nos produits agricoles. Améliorons la qua-
. j - . lité de nos produits; cherchons à donner satisfaction à ceux à qui nous

Il ne suffit pas toujours de trouver des débouchés.—Un bon produit se voulons vendre; produisons ce que veulent nos acheteurs et comme ils 
vend toujours bien.—Ne gâtons pas nos marchés. le veulent; et enfin, éliminons la concurrence entre les producteurs et,

pour ceci, utilisons nos organisations coopératives, dont les services
Il n’y a pas de meilleur excitant à une forte production qu’un bon jouent un rôle plus considérable que n’aiment à l’avouer leurs détrac- 

marché, répète-t-on souvent; il faut trouver des débouchés avantageux teurs. Ne nuisons pas à ce qui a été fait; efforçons-nous d’y aider en 
pour nos produits agricoles. profitant de chaque occasion qui peut nous être offerte.

La chose peut se passer de longs commentaires. Il n’y a que très Pour être coopérateur, il faut plus que parler; il convient que l’on 
peu de gens qui ne soient pas convaincus de la vérité de ces avancés, conforme ses actes à ses paroles.
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